
   7 - LA SAINTETE  
 
Introduction 
Être saint est aujourd’hui une expression bien inquiétante : dans le catholicisme, on ne l’est que rarement, et le plus 
souvent à titre posthume... Dans le protestantisme, on surprend quand on dit l’être; ou alors, on affirme être considé-
ré saint par Dieu au regard de ce que l’œuvre de Jésus-Christ nous confère, mais dans la pratique, on ne sait pas 
comment se considérer, ni comment vivre la sainteté. 
En réalité, être saint, c’est être mis à part pour Dieu, et donc mettre en œuvre ce qu’il nous demande. Cette défini-
tion contraste avec le regard porté sur soi, qui produit la volonté d’observer des règles, des obligations ou des inter-
dictions. 
 
Un point de départ 
La sainteté de Dieu est la seule raison de la nôtre. 
Dieu est saint : « Car je suis l’Eternel, votre Dieu, et vous vous sanctifierez, et vous serez saints, car je suis saint; ... 
Car je suis l’Eternel qui vous ai fait monter du pays d’Egypte, afin que je sois votre Dieu, et vous serez saints, car je 
suis saint » (Lévitique 11. 44-45) 
Le Père est saint : « Et je ne suis plus dans le monde, et ceux-ci sont dans le monde, et moi, je viens à toi. Père 
saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné, afin qu’ils soient un comme nous » (Jean 17. 11) 

Le Seigneur Jésus est saint : « Ha! Qu’y a-t-il entre nous et toi, Jésus Nazarénien? Es-tu venu pour nous détruire? 
Je te connais, qui tu es, le Saint de Dieu » (Marc 1. 24) 

L’esprit est saint, et sanctifie : « …déterminé Fils de Dieu, en puissance, selon l’Esprit de sainteté, par la résur-
rection des morts), Jésus Christ, notre Seigneur » (Romains 1. 4) 

 
Etymologie 
Hébreu : « qadash », sortir de l'ordinaire, de ce qui est commun, profane ; consacrer, sanctifier, préparer, dédier, 
être sanctifié, être saint, être séparé. 
Grec : « agios », en cousinage avec « agnos », pur. 
 
Un essai de définition 
Dire en quoi Dieu est saint n’est pas facile. Ses caractères ou attributs relèvent de la justice, ou de la perfection, ou 
de l’amour. Et on est tenté de définir la sainteté par ces mots. Or le mot est distinct ; le sens doit donc être distinct. 
L’étymologie marque l’appartenance. Comprenons-le donc dans ce sens. 
On peut considérer que Dieu évolue dans un domaine qui lui est propre, ou différent. C’est en cela qu’il est saint. De 
même, nous sommes devenus saints, différents par la nouvelle naissance. « Ayant cru, vous avez été scellés du Saint 
Esprit de la promesse » (Ephésiens 1. 13). « Nous avons été élus en Christ, avant la fondation du monde, pour que nous 
fussions saint et irréprochables devant lui en amour » (Ephésiens 1. 4) Nous sommes tels pour Dieu : saint comme 
« mis à part, consacré », comme « appartenant à Dieu », le contraire de « profane » (Ezéchiel 22. 26). Les premières 
mentions de la sainteté dans la Bible en montrent quelque chose :  
• « Et Dieu bénit le septième jour, et le sanctifia; car en ce jour il se reposa de toute son oeuvre que Dieu créa en 

la faisant » (Genèse 2. 3). Dieu définit un temps de repos particulier pour lui et pour nous. 
• « Et il dit: N'approche pas d'ici; ôte tes sandales de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre 

sainte » (Exode 3. 5) Dieu définit un espace de repos particulier pour lui et pour nous. 
• « Et le premier jour vous aurez une sainte convocation, et le septième jour une sainte convocation; il ne se fera 

aucune oeuvre en ces jours-là; seulement ce que chacun mangera, cela seul se fera par vous » (Exode 12. 16) 
Dieu rassemble, et met à part un peuple, pour lui et pour nous. 

• « Sanctifie-moi tout premier-né, tout ce qui ouvre la matrice parmi les fils d'Israël, tant des hommes que des 
bêtes; il est à moi » (Exode 13. 2) Certains individus appartiennent à Dieu. 

• « Qui est comme toi parmi les dieux, ô Éternel? Qui est comme toi, magnifique en sainteté, terrible en 
louanges, opérant des merveilles ?… Tu as conduit par ta bonté ce peuple que tu as racheté; tu l'as guidé par ta 
force jusqu'à la demeure de ta sainteté » (Exode 15.11-13) Dieu demeure avec les individus qu’il a rachetés. Il est 
avec ceux qu’il a mis à part, avec ses saints. 

La notion de sainteté n’est donc pas liée à une question de bien ou de mal, mais à la différence, à la mise à part ici, 
du jour, là, du lieu et des hommes, de même que Dieu est différent de toute autre personne, en étant absolument sé-
paré du péché. C’est en cela qu’il est saint. 
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La sainteté, une demeure 
Quand les fils d’Israël ont accepté l’alliance en disant : « Nous ferons toutes les paroles que l’Eternel a dites » (Exode 

24. 3), Dieu a appelé Moïse sur la montagne et lui a dit : « Je sanctifierai la tente d’assignation et l’autel… et 
j’habiterai au milieu des fils d’Israël » (Exode 29. 44-45). Dieu habite dans le tabernacle, un lieu saint, c’est-à-dire puri-
fié et préparé pour lui-même. Puis il le réalise dans le temple (2Chroniques 7. 2), en Jésus-Christ (Jean 1. 14), dans l’Eglise 
(Ephésiens 2. 22), dans le futur temple et sa ville (Ezéchiel 48. 35), et dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre (Apoca-

lypse 21. 3). Dieu veut avoir une relation complète avec son peuple ; il ne se limite pas à libérer l’homme de son passé 
et du péché, il l’unit à lui-même. 
Entre saint et profane, la sanctification par le sang : « Et tu prendras du sang qui sera sur l'autel, et de l'huile de 
l'onction, et tu en feras aspersion sur Aaron et sur ses vêtements, et sur ses fils et sur les vêtements de ses fils avec 
lui: et il sera saint » (Exode 29. 21) Ce qui appartient à Dieu le devient par le sang. 
Entre pur et impur, la purification par l’eau : « Et celui qui doit être purifié lavera ses vêtements et rasera tout 
son poil, et se lavera dans l'eau; et il sera pur. Et après cela, il entrera dans le camp, et il habitera sept jours hors 
de sa tente. Et il arrivera que, le septième jour, il rasera tout son poil, sa tête et sa barbe et ses sourcils; il rasera 
tout son poil; et il lavera ses vêtements, et il lavera sa chair dans l'eau, et il sera pur » (Lévitique 14. 8-9). Ce qui est 
saint peut être pur ou impur, et n’a pas en lui-même le pouvoir de sanctifier.  
Entre très saint et saint, la consécration par l’huile : « « Et Moïse prit l'huile  de l'onction, et oignit le tabernacle 
et toutes les choses qui y étaient, et les sanctifia » (Lévitique 8. 10) Dieu sanctifie et vivifie : il est très saint, le seul à 
pouvoir rendre saint par sa présence, mais il détruit ce qui est impur. (Lévitique 10. 1-2 ; 1Corinthiens 3. 17) 

« Et quelques-uns de vous, vous étiez tels; mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été 
justifiés au nom du Seigneur Jésus, et par l'Esprit de notre Dieu » (1Corinthiens 6. 11) « afin qu'il la sanctifiât, en la 
purifiant par le lavage d'eau par la parole » (Ephésiens 5. 26) 

 
L’exemple des Corinthiens 
« Paul et Sosthène, le frère, à l’assemblée de Dieu qui est à Corinthe, aux sanctifiés dans le christ Jésus, saints ap-
pelés, avec tous ceux qui en tout lieu invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ, et leur Seigneur et le nôtre » 
(1Corinthiens 1. 2). Les saints sont donc déclarés tels par Dieu, et reconnus comme tels. 
« Or vous êtes de lui dans le Christ Jésus, qui nous a été fait sagesse de la part de Dieu, et justice, et sainteté, et ré-
demption » (1Corinthiens 1. 30). Le Seigneur Jésus a montré sa sainteté pour nous, pour notre rachat. 
« Si quelqu’un corrompt le temple de Dieu, Dieu le détruira, car le temple de Dieu est saint, et tels vous êtes » 
(1Corinthiens 3. 17) Être saint et le montrer. 
« Quelqu’un de vous, lorsqu’il a une affaire avec un autre, ose-t-il entrer en procès devant les injustes et non devant 
les saints ? Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde? Et si le monde est jugé par vous, êtes-vous indignes 
des plus petits jugements ? » (1Corinthiens 6. 1-2) Les saints sont décidément différents ! 
« Et quelques-uns de vous, vous étiez tels; mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été 
justifiés au nom du Seigneur Jésus, et par l’Esprit de notre Dieu » (1Corinthiens 6. 11) On peut être saint quelque soit 
notre passé. 
« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, et que vous avez de Dieu? Et vous 
n’êtes pas à vous-mêmes; car vous avez été achetés à prix » (1Corinthiens 6:19). Nous sommes des « gérants »… 
« Car le mari incrédule est sanctifié par la femme, et la femme incrédule est sanctifié par le frère, son mari; puisque 
autrement vos enfants seraient impurs; mais maintenant ils sont saints » (1Corinthiens 7. 14). Une différence puis-
sante. 
« Il y a une différence entre la femme et la vierge: celle qui n’est pas mariée a le coeur occupé des choses du Sei-
gneur, pour être sainte, et de corps et d’esprit; mais celle qui s’est mariée a le coeur occupé des choses du monde, 
comment elle plaira à son mari » (1Corinthiens 7. 34). Un but noble. 
« Car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix, comme dans toutes les assemblées des saints » (1Corinthiens 

14. 33) « Or pour ce qui est de la collecte qui se fait pour les saints, comme j’en ai ordonné aux assemblées de Gala-
tie, ainsi faites, vous aussi » (1Corinthiens 16. 1) «  vous connaissez la maison de Stéphanas, qu’elle est les prémices de 
l’Achaïe, et qu’ils se sont voués au service des saints » (1Corinthiens 16. 15). Les saints, l’objet des soins divins. 
« Tous les frères vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser » (1Corinthiens 16. 20). Un baiser dif-
férent ! 
 
Conclusion 
La sainteté est le résultat de la mise à part pour Dieu, 
conséquence du temps passé avec Dieu. Ce n’est pas la 
mise à part d’un individu dont on constate qu’il est dif-
férent des autres, mais il devient différent parce qu’il 
cultive la relation avec celui qui le met à part. Dieu est 
saint parce qu’il est absolument mis à part du péché. Il 
nous appelle à l’être, nous donnant cette possibilité par 
l’œuvre du Seigneur. Une vie sainte demande l’examen 
continuel de nos motivations, et des actes qui en décou-
lent, dans la présence puissante de Dieu.  


